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1 Bonne Année!

Voilà! Encore une année qui disparaît pour toujours. 1943
ne reviendra jamais. Les deuils, les peines, les maladies, les souf:
frances ainsi que les joies el les heureux moments ne sont plus
que des souvenirs, L’année 1943, comme sa soeur 1942, s’efface

sans bruit. Plus nous prenons de l’âge, plus nous nous rendons
comple que les ans passent et se ressemblent.
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M.) Au début d’une année il est une tradition qui veut que l’on
| sembrasse et qu’on s’offre des souhaits. Je me dispense, chers

lecteurs, du baiser et je vous souhaite du bonheur, de la santé et

de la prospérité, trois mots qu’il est quasi impossible de trouver
réunis.

En effet, Paul est riche et en bonne santé, maïs pas heureux
——= en ménage. Gaston lui, bien marié, mais toujours sur le dos, éten-

du dans un lit. Quant à Jules, il serait heureux, mais sa ‘femme
re d'his

M

mange son salaire en pilules, ete.
vie des Ouvrez les yeux, regardez et vous constaterez que le bon-
he patti MRleur parfait est rare sur cette terre. La receite du réel bonheur
e loisir: consiste à se contenter de son sort el comme des enfants créduies,
© patrl malgré Tes déceptions, savoir compter sur l’avenir.
lait tous Je voudrais que l’an 1944 soit pour les directeurs de l’Echo
‘tements de Saint-Justin une année prospère pour leur journal. Je profite
amun of.98 .i de l’occasion pour souhaiter & Monsieur W.-H. Gagné une
emir: honne santé pour l’année qui se lève à l’horizon, ainsi qu’à tous
jeunesse les autres employés qui hebdomadairement travaillent à la com-

l'aigle, position, l’impression et la livraison de notre journal local. ;
; année: Que la nouvelle année soit pour les annonceurs une année

rare. C'est-à-dire que les lceteurs les encouragent.
Que durant 1944 les Canadiens-Français comprennent qu’ils

me ant le devoir d’encourager leurs frères. Quand donc cesserons-
nous de donner notre argent à des étrangers? Il suffit de parcou-
rir les rangs de nos villages pour voir ces petits camions conduits
par des étrangers se pronsmer d’une maison à l’autre. On se mé-
fie d'un concitoyen et l’on ouvre sa porte et son portefeuille à un
inconnu dont on ne connait pas la solvabilité. Ces étrangers, ils
vivent avec notre argent; ces étrangers, ils nous divigent avec no-
tre argent; ces étrangers, ils nous écrasent lonjours avec noîre ar-
gent. Le travail à entreprendre est énorme, je le sais, mais il faut
faire face à la musique. Certes nos gouvernants ne mous ont pas
donné l'exemple en laissant ravager nos forêts et en vendant nos
cours d’eau pour une chandelle, mais avant de leur jeter la pier-
re regardons comment nous agissons. C’est à nous la faute si au
point de vue économique, nous ne sommes pas de taille à lutter
avec les étrangers.

Que tous comprennent la nécessité pour nous de faire pro-
fiter de nos écus des catholiques et des Canadiens-Français. Le
nombre des catholiques est trés faible comparativement a la po-
pulation du monde. Si nous regardons le nombre et l’ampleur
des ceuvres catholiques comparées à celles des autres dénomina-
tions religieuses nous trouverions que les catholiques pour nom-
breux et bien organisés qu’ils sont, se font dépasser quelquefois

par d’autres groupes religieux. L'argent des catholiues de-
vrait rester à des catholiques.

Dans des souhaits du Jour de l’An il ne faut pas oublier les
malades ni négliger nos vieux qui achévent une vie laborieuse.
Ils sont rares les personnes qui comprennent que les gens âgés
ont besoin d’affection. Si nous étions comme eux proches de la
mort, nous serions peut-être pires. C’est en tremblant qu’ils doi-

vent jeter au feu le calendrier de 1943 pour le remplacer par un,
nouveau. Victor Hugo disait: ““Les vieillards gémissent plue sur
leur âge que sur leur temps. Ne l’oublions jamais. Et les jeunes
doivent se faire un devoir de réchauffer ces coeurs que ‘le froid
de la mort glace malgré eux. .

11 est un souhait que tous désirent se réaliser durant la nou-
velle année. La mère, l’épouse, la fiancée voudraient bien que la

guerre se termine. Les égoïstes, ceux qui profitent de la guerre,

et ceux qui n’ont pas d’enfant d’âge militaire répètent que le con‘

flit dure longtemps. Ont-ils pensé a toutes les miséres physiques
et morales d’une guerre? Combien d’enfants, en Europe, mieu-
rent de faim et de froid? Et les soldats, éloignés de leur foyer et

faisant face à la mort ‘à toutes les minutes la demandent et la

souhaitent cette paix. Ils se trouvent trop jeunes pour sacrifier

une vie. Ce ‘sacrifice servira-t-il?
Prions donc pour que les souhaits de tous se réalisent let

en atlendant que les jeunes continuent a faire des réves et que

les plus vieux, malgré l’expérience et la sagesse continuent à les

imiter,
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GUILLAUME MASSE

 
  
 

| Bonne Unnée a tous nos Lecteurs,

’ Collaborateurs el ((nnonceurs.   
 

 

Vraiment. |
   

 

Au seuil de l’an neuf, nous
souhaitons à tous les confrères!
des hebdos, avee la reprise — qui
s'annonce d’ailleurs de l’an-
nonce nationale, une année qui!

|

cès d'affaires et de joies du
coeur. À cela, on nous permet-
tra de trinquer avec les boys de!
l'Association. C’est une santé
que nous portons à tous les boys
de l'Association. dans le senti-
ment de cette camaraderie à Ja
fois rude et joveuse qui unit les
gars de notre beau métier.

kk ok  On aura remarqué, avec xatis-
faction, que la presse rurale. en
particulier l'hebdomadaire. a
championné tout spécialement.

est elair que le dollar porté là re-

mateur plus vite ane si on le fait
passer nar Montréal,
ple. En se faisant. les hehdos ont
conseillé un geste de solidarité
bien comprise. En sus, l’ache-
teur rural v a tronvé son profit.
C’est un secret de Polichinelle
que le magasin de province est,
actuellement, mieux fourni que
l'établissement métropolitain. Il
faut maintenant chercher à la
campagne beaucoup de marchan-
dises introuvables dans les
grands centres.

* *

Il est bien malheureux que les
autorités aient permis à Mont-
réal de capituler devant l’union
étrangère (C.C.L.) qui aura donc
réussi, après des mois de travail,
à prendre le contrôle de l’armée
de fonctionnaires que représen-
tent les constables et les pom-
piers de la métropole. Ceux-ci
seront done privés d’un organis-
me propre, bien à eux, qui eût
compris leurs problèmes et qui
eût su opérer sans toujours bran-
dir l’outil périlleux de la grève.
Là, les autorités ont failli deux
fois. D’abord, en se dérobant
trop longtemps & une hausse né-
cessaire dans les salaires, ensuite
en mettant bas les armes devant
les démagogues du C.C.L.

L * *

Le peuple du Canada a le
choix entre deux routes. L’une
est pavée avec les promesses
qu’un gouvernement socialisant
— peu importe commentle résul
tat doit être obtenu — peut ga-
rantir la sécurité et le bien-être.
Cette route mène toujours au dé-
sastre économique.

L’autre route est celle de notre
système actuel de liberté d’en-
treprise. Nous ne disons pas
qu’elle a toujours été facile et
qu’il n’y a pas eu d'erreurs de
commises par ceux qui l’ont sui-
vie, mais nous disons avec certi-
tude qu'elle a conduit aux
grands progrés du Canada.
Nous disons aussi avec beau-

coup de confiance que cette ar-
tère est la seule qui peut condui
re 4 l’expansion des affaires, à
une embauche complète et à de
meilleures possibilités économi-
ques et sociales pour tous. C’est 

ce Noel-ci, l’achat chez soi, dans:
le magasin local, chez le mar-|
chand du coin, comme on dit. TI]

vient dans le gousset du Consom-;

par exem-  aurores
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Au fil de ma plume

(A PASCALE FRANCE)

Ces jours de l'an d'autrefois, ces
bleus d'enfants. qu'ils é-

‘fuient beaux! Vous en rappelez-
‘vous un peu? — Vous souvenez-
| vous de ces premiers de l’an ouatés,
| douillets, chauds, bourdonnant d’ac-
‘tivités matinales, remplis de mystè-
res naïfs, de cachotteries délicieu-
ses, de rubans rouges, de cadeaux
affolants.

Fernnons les yeux, voulez-vous?
— Dévotement, religieusement. Re-
construisons ce passé lointain: C’é-
taient. des malins tout blancs, très
froids, aux vitres enluminées de gi-
vre; le coeur nous sortait de la poi-
trine; envie folle de voir ces paquets
cachés ici et là, enfin visibles, tou-
chables, brisables. Récompenses de
sacrifices démesurés.
Moments hardis, tumultueux; mi-

nutes sans retour; instants d’un plai-
sir complet. L’horloge grand-père
égrenait des chiffres d’une exquise
longueur, d’un contentement inter-

 

ple libre et heureux.

(S. H Logan, président de Ja
Banque Canadienne de Com-

merce).
x * *

Pour rassurer le contribuable
canadien, le C.C.F. lui dit que
son socialisme n’a rien de dan-
gereux vu qu’il est copié sur la
doctrine des partis travaillistes
d’Angleterre et d’Australie. Mais
ces partis socialistes d’outre mer
se sont nettement prononcés en
faveur du contrôle, par l’Etat,
de l’industrie et de l’agriculture.
Et le contribuable canadien n’est
pas encore rassuré.

Tout dernièrement, le C.C.F.,
toujours pour rassurer ceux qui
croient à la bonne vieille tradi-
tion de la propriété privée, dé-
clare que les entreprises privées
dociles aux directives de l’Etat
n’auront rien à craindre. Mais si
l’État est socialiste, à quelles di-
rectives ne devrait on pas se sou-
mettre? En d’autres termes, l’in-
dustrie qui ne se pliera pas au
crédo cécéefiste-socialiste devra
tomber sous le contrôle du gou-
vernement, pour le bien du peu-
ple, comme dira la propagande
du Régime...

Et le contribuable canadien la route que parcourra un peu- est de moins en moins rassuré.

A TOUS

LA PAIX, LA SANTE, LE BONHEUR
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W.-H. GAGNE

Maire de St-Justin A
A A
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minable. Ah. C'était bien le bon
temps pour nous.

Puis, en grandissant. les étrennes
de plus en plus dispendieuses, nous
causaient moins de surprise, moins

de joie. Les moments de féérie ne
revendient pas. Hs ne sont jamais re-
venus. ls n'existeront plus pour
nous. C'est qu'il ny a que les en-
fants à posséder cette vocation cer-

taine du jour de lan.
Voict cependant, qu'un autre jour

de Pan se lève: pâle, craintif, dou-
teux. Le voici, encore une fois, ce
jour spécial, tout neuf, unique au
calendrier. Premier jour qui ann
le le passé, boude l'avenir.

Allons, mon coeur, fumé aux fa-
ligues de la vie: rajeunis. Pour un
jour, chevauche encore la sainte
chimère. Fais une grande toilette,
laisse pénétrer de la lumière et at-
tends toujours ce je ne sais quoi
qu'on porte en soi jusqu’à la fin.

C’est grande fête, aujourd’hui.
Ouvre la porte toute grande, aux il
lusions anciennes. Recrois au tou-
cher divin de l’amour. Poui toi,

c’est grand congé, aujourd’hui. En
trois cent soixante-cing jours, tu
l’as gagné.

—_—

A tous ceux qui souffrent coura-
geusement ,décemment; Aux fils très
loin de la table du festin; aux sol
dats déracinés qui geignent d’ennui
en d’austères paysages; aux jeunes
gens à la figure barrée d'une pre
mière moustache qui bravent d'in-
certains avenirs; aux isolés sans but
acceptable; aux mères, aux pauvres
femmes anémiées d’angoisses noc-
turnes; aux travailleurs aux mains
brisées, si nobles dans leur rudesse;
aux vieillards trébuchant de plus en
plus vers le trou innommable; aux
files d'âge immobile dont la vie
n’est pas graciée de la richesse d’un
amour partagé ;aux enfants, ces a
dorables tout-petits qui ignorent
toutes nos misères; à tous ceux en-
fin que la vie a meurtris, pétris dans
une pâte dure:

Bonne, Heureuse, pacifique An-
née . . . Une brassée de joies sou-
daines, inexplicables, tout plein les:
bras, en ce premier jour de Pannée.
Pour tous, vingt-quatre heures de

soleil réchauflant le coeur.
Deux chiffres rivés ensemble par

un caprice du calendrier: 44, de-
vraient donner du bonheur à tout le
monde, à ceux-là, surtout à qui les
miettes même furent rares . . .

Paul-N. VANASSE,
, Avocat.
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Activités de la Linerie de Louiseville

 

Rapport de la quatrième assem-
blée générale annuelle des action-
naires de la S. C. À. des Produc- |
teurs de LIN de Maskinongé, tenue
a Louiseville, dans la Salle du Pa-
lais de Justice, le 20ème jour de dé-
cembre 1943, a 2 hres p. m., con-
formément à l’avis de convocation.
Tous les membres du Bureau de

Direction sont présents, ce sont
MM. Charles-Auguste Bélanger de
Louiseville, Antonio Caron, de Mas-!
kinongé, Joseph Juneau, de Ste
Ursule et Léon Benoit, de St-Léon.
MM. les invités sont: M. Roméo

Martin, Secrétaire de la Coopérati-
ve Fédérée de Québec et M. Mau-
rice Hardy, auditeur des Coopérati-
ves, au Ministère Provincial de l’A-

ericulture.
Sont aussi présents, MM. J.-El-

zéar Roy, agronome régional des
‘frois-Rivières,  T.-Eugène Boivin,
agronome d’Yamachiche, Martin
Ferron, agronome de Louiseville,
M. le chanoine Donat Baril, Curé
de Louiseville, Joseph Bergeron,
B. S. A, Gérant de la Linerie et le
secrétaire.

Monsieur Irénée Clément, Prési
dent de la Société. préside l'assem-
blée.

Environ les trois quarts des ac-
tionnaires de la Société forment
l'assemblée.

ORDRE DU JOUR.
lo M le Chanoine Donat Baril

fait la prière et Monsieur le Prési-
dent ouvre l'assemblée en faisant
lecture de l’avis de convocation.

2o Le secrétaire lit les minutes
de la dernière assemblée générale
spéciale, tenue le 9 août 1943 .
M. Omer Gagnon propose et M.

Lucien L'Heureux seconde que le
rapport de assemblée générale
spéciale précédente soit accepté et
signé. Adopté unanimement.

30 M. Maurice Hardy, auditeur
des Coopératives fait lecture de
l’aperçu de l’état financier actuel
de la Société, au 26 novembre
1943.

Il se lit comme suit:

ACTIF
Disponible et réalisable
Caisse 229.38
Banque 1,255.92
Comptes recevables

 

1,485.31
21,002.46

22,487.77 IMMOBILISE
Terrain 813.19
Entrepôt 1,588.13
Bureau, hangar, chaufferie,

ameublements 1,926.75
Arracheuses, pièces de
rechange 1,515.42

Machinerie nouvelle 21,546.99

Constructions nouvelles 32,849.49

60,239.97  Placements

Affiliation a la Fédérée

énôt à la Shaw. W. & P.
1,602.50

10.00

 

1,612.50 |

 

PASSIF
EXIGIBLE
Comptes payables 30,061.91
CAPITAL
Ordinaire payé 16,900.00
Privilégié payé 11.800.00

Total du passif $ 58,761.91
M. François Gagnon propose et

M. Alfred Lesage seconde que l’a-
perçu de l’état financier actuel de
la Société tel que lecture faite soit
accepté. Adopté unanimement.

4o M. Charlemagne Bergeron
propose et M. Léopold Paillé se-
conde que l’auditeur de la Coopéra-
tive soit fourni par le Ministère
provincial de l’agriculture. Adopté
uanimement.

50 Election des membres du Bu-
reau de Direction.
M. Lucien Marchand propose et

M. Joseph Gagnon seconde que M.
le Chanoine Donat Baril préside
l’élection. Adopté unanimement.

M. Charlemagne Bergeron pro-
pose et M. Léopold Paillé seconde
que M. Léon Benoit soit nommé di-
recteur.
M. Marius Boulay propose et

M. Frank Thisdel seconde que M.
Joseph Juneau soit nommé direc-
teur.

M. Léopold Paillé propose et M.
Charlemagne Bergeron seconde que
M. Lucien L'Heureux soit nommé
directeur.
M. Bernardin Bélanger propose

et M. Honorius Lefrenière seconde
que M. Antonio Caron soit nommé
directeur.
M. Lucien Marchand propose et

M. Joseph Gagnon seconde que M.
Irénée Clément soit nommé direc-
teur.

\ M. Hertor Lambert proposd 'et
M.-Ange-Albert Milot seconde que
M. Omer Gagnon soit nommé direc-
teur.

M. Chs-Auguste Bélanger propo-
se et M. Albert Frigon seconde que
M. Irénée Caron soit nommé direc-
teur.
M. Alfred Lesage propose et M.

François Gagnon seconde que la no-
mination des directeurs soit close.
Adopté unanimement.

N’ayant pas encore 200 membres,
la Société n’a le droit d’avoir que
cinq directeurs. On entreprend donc
de faire voter l’assemblée par vote
secret pour en éliminer deux. Ce-
pendant à la dernière minute avant
de procéder au vote, MM. Hector
Lambert et Ange-Albert Milot reti-
rent leur proposition à Peffet de
nommer M. Omer Gagnon direc-
teur. Ensuite MM. Léopold Paillé
et Charlemagne Bergeron retirent
leur proposition à l’effet de nom-
mer M. Lucien L'Heureux directeur.
On suspend alors les préparatifs

au vote éliminatoire et l’assemblée
acrepte à l’unanimité le Bureau de
Direction tel que constitué.

To Affaires de la Coopérative.—
Après quelques minutes de si-

Inventaire non comipris $84,340.24 lence, M. le chanoine D. Baril se
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lève et ouvre solennellement une

discussion animée en faveur des
Caisses populaires et particulière
ment en faveur de celle de Louise-
ville, invoquantle fait que le Bureau

de Direction a emprunté $15,000
dollars de la Caisse populaire de
St-Justin à un :taux supérieur de
1.9% à celui qu’offre la Caisse po-
pulaire de Louiseville. En effet, le
Bureau de Direction a eflectué
quelques jours avant l’assemblée cet
emprunt à la Caisse populaire de
St-Justin parce que la Caisse popu-
laire de Louiseville refusait absolu-
ment de prêter à la Coopérative si
cette dernière ne lui confiait pas
tous ses dépôts, responsabilité
que le Bureau de direction n’osait
pus assumer seul, étant donné que
la Caisse populaire de Louiseville
n'a que six mois d’existence. Il of-
frait cependant 50% _des dépôts
pour le moment, avec l’intention de
confier tous ses dépôts plus tard. A-
près quelques discussions éloquen-
tes d’une part, en faveur dse Cais
ses populaires par M. le chanoine
D. Baril, M. François Gagnon et Re-
née R. Béland, d’autre part, contre
les Caisses, par M. Roméo Martin
de la Fédérée, se faisant “l’avocat
du diable” pour employer ses pro-
pres termes, la majorité de l’assem-
blée. à la demande de M. le Curé
Donat Baril, se lève pour manifester

en faveur des Caisses populaires.
En conséquence. M. François Ga-
gnon propose et M. Alfred Lesage
secode que la Coopérative de Lin
transige avec les Caisses populaires
du Comté de Maskinongé pour ses
emprunts et ses dépôts. Adopté una-
nimement.

Ensuite M. le Président soumet
à l’assemblée une réclamation faite
par M. Hector Lambert pour sa ré
colte de lin incendiée l’été dernier.

M. Armand Lesage propose at
M. Adem Alarie seconde que le Bu-
reau de Direction soit autorisé à
régler de façon satisfaisante la ré-
clamation de M. Hector Lambert
dont sa récolte malheureusement
n’était pas assurée.
M. le Curé ouvre encore une dis-

cussion à l’effet de créer au sein de
la Coopérative une mutuelle qui
supporterait les risques d’incendie
des récoltes de lin des actionnaires,
ceci dans le but de faire bénéficier
la Coopérative des profits que les
Compagnies d’assurance retirent de
cette prime. M. Roméo Martin lais-
se entendre que la Coopérative fe-
rait mieux de ne pas supporter ces
risques d’incendie, surtout dans les
Circonstances présentes où il fau
drait s’attendre à ce que la garan-
tie du Gouvernement soit beaucoup
plus difficile à obtenir. Toutefois,
M. Roméo Martin consola l’assem-
blée en l’informant que le Conseil
Provincial du Lin étudie le besoin
de créer une mutuelle pagmi les
coopératives de lin.
M. Frank Thisdel propose et M.

Franigois Gagnon seconde lqué le
Bureau de Direction, en conformité

avec les pouvoirs qui lui sont con-
férés à l’article 13 des Coopératives
Agricoles et avec les règlements de
la société, transige et statue sur tout
ce qui a trait aux intérêts de la so-
ciété, et notamment peut:
— Emprunter des fonds, dispo-

ser, céder ou transporter, sous for-
me de garanties pour toute somme
empruntée ou tout {cautionnement
fourni, les sûretés ou les biens de
la société avec ou sans pouvoir de
vendre ou avec toutes autres condi-
tions spéciales jugées convenables
et utiles; et donner s’il y a lieu,
pour garantir tout emprunt, un
gage sur les produits de ferme et
les animaux reçus en consignation
des producteurs affiliés aussi bien
que des producteurs actionnaires,

Acquérir des animaux, des meu-
bles et immeubles et les revendre;
— Autoriser toute procédure lé-

gale et judiciaire;

— Transportdr, en tout ou en
partie, à une institution financière 

VENDREDI, LE 31 DECEMBRE 1943
orme,

CE QU'ON LISAIT DANS

* “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” :
IL Y A 20 ANS

 

ON LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

ler DECEMBRE 1028

SAINT-JUSTIN

“LE DEVOIR”

dans ses Bloc-notes,

Omer Héroux, écrit:

L'Echo de Saint-Justin, c'est le

petit journal mensuel. dont la publi-

cation paraissait presque un défi ct

qui vient de commencer sa troisiè-

me année avec un numéro de seize

pages, s’il vous plaît.

L'ECHO est devenu l’une des pu-

blications régionales les plus inté-

ressantes, et il a publié sur l'histoi-

re de la région de St-Justin et des

environs des monographies qui res-

teront.

Les autres livraisons contiennent,

du 6 novembre,

signés par M.

naturellement, un article a la mé-

moire de Mgr Gérin, le prêtre dé-

voué ct distingué qui fut pendant

près d’un demi-siècle curé de Saint-

Justin. 11 y a là un portrait en pied

de ce curé de campagne dont l’ac-

tion fut bienfaisante et profonde

qu’on voudra conserver.

Nous souhaitons à L'ECHO de

prospérer et de grandir dans la li-

gne de ses traditions.

Car l’on peut déjà parler de ses

traditions.

x x 3X

Nous remercions bien sincèrement

le grand quotidien de Montréal pour

l'intérêt constant qu'il porte à son

humble confrère de Saint-Justin.

x *
M. Auguste Chapdelaine, télé-

graphiste du C.N.R. à Hawkesbury,

Ont., était de passage dans sa fa-

mille ces jours derniers.

* * x
M. et Mme Adélard Sicard et

Mlle Adrienne Lebeau en visite chez

M. Eugène Lebeau dimanche der-

nier.

x #*

Mlle Rose Ménard de St-Barthé-

lemi en promenade chez M. Joseph

Vertefeuille.  

STE-URSULE

M. Bruno Loranger, Mme Loran.
ger et leur fillette Diana ont passé.-

une huitaine au presbytère. Ils sont

retournés à Montréal, lieu de ley

résidence.

* x *

Les Demoiselles Duhamel, filles

du Dr Duhamel sont revenues à

Ste-Ursule Ja semaine dernière,

mais le mauvais état de santé de

leur père, empirant, elles ont êté

mandées à Montréal où elles sont

actuellement.

x *

M. Omer Paquin & qui on a dq

faire l’'amputation du bras droit,

par suite d’un accident, en travail-

lant au battage du grain, est de re.

tour de l'hôpital.

* *
Il est de nouveau question qu’une

grosse Compagnie de Pouvoir Hy.

drauliques achète les châtes de Ste-

Ursule. Ça viendra!

MONTREAL

M. Fernand Belleau de Montréal,

était de passage il y a une quinzai-

ne de jours chez M. le professeur

Duchesnay de St-Justin.

* * Xk

M. J.-Avila Duchesnay de Mont-

réal était de passage dernièrement

à St-Justin chez son père M. O. Du-

chesnay.

NOTRE-DAME DE LEVIS

Baptême. — Marie Rose Annette,

fille de Joseph Gagnon et de Rose-

Pa

Anna Jacob. Parrain Arthur Ga.

gnon, marraine, Mlle Marguerite

Bégin.

LEFAIVRE, Ont.

Dans le cours du mois

M. Viateur Marchand, fils de M.

Isaie Marchand, autrefois de St-

Justin, unissait sa destinée à Mlle

Neault, d'Ottawa. Nos meilleurs

voeux de bonheur.

dernier,

 

ou à toute autre personne, aux con-
ditions jugées convenables, les ver-
sements dus ou à échoir sur les ac-
tions souscrites par les sociétaires,
comme sûreté subsidiaire du paie-
ment de tout prêt fait à la société
par billet ou autrement. Ce trans-
port peut aussi être fait en faveur
de toute personne qu’elle soit di-
recteur ou officier de la société ou
non, qui se porte caution ou qui est
déjà caution ou qui s’engage à être
caution de la société pour l’accom-
plissement d'obligations assumées
ou à être assumées par la société.
Comme l’heure avance, MM. les

invités s’efforcent d’être le plus
bref possible.
M. le Curé D. Baril souhaite le

progrès de l’entreprise.
M. Roméo Martin félicite l’as-

semblée pour son esprit de coopé-
ration, suggère aux actionnaires de
prêter à leur Coopérative et nous
informe que M. J.-G. Morazain est
choisi pour remplacer M. M. H.
Hudon à la Coopératiive Fédérée
et qu’il occupe sa nouvelle position
depuis le 17 décembre dernier.
M. J. Elzéar Roy félicite égale-

ment l’assemblée et surtout pour la
résolution qu’elle a passé à l’effet
que la Coopérative de Lin qui est
une coopérative de production tran-
sige avec les Caisses populaires du
comté qui sont des Coopératives de
crédit. Il profite de la circonstance
pour faire connaître la culture de
la betterave à sucre et pour encou-
rager des cultivateurs du comté à  

s’adonner nombreux a cette culture
qui se promet d’être assez rémuné-
rative.

M. Martin Ferron félicite le Bu-
reau de Direction et demande à
l’assemblée de passer une résolution
à cet effet. Evidemment le Bureau
de Direction mérite cela puisqu’il a
tenu depuis l’incendie de la premiè
re linerie, le 2 mars dernier, 19 as
semblées régulières.

M. François Gagnon propose a
lors et M. Adélard Ferron seconde
et l’assemblée adopte à l’unanimité
que le Bureau de Direction. veuille
bien accepter les meilleurs remer-
rjements de tous les actionnaires
de la Coopérative.
M. le Président lève l’assemblée.
MM. les directeurs se réunissent

alors pour nommer leur président
et leur vice-président pour l’année
nouvelle,

M. Joseph Juneau propose et M.
Léon Benoit seconde que M. Irénée
Clément soit réélu président.

M. Joseph Juneau propose et M.
Irénée Caron seconde que M. Ar
tonio Caron soit réélu vice-président.

Anatole Beïlemare, Sec.

 

ST-PAUL L’ERMITE

M. Wilson St-Pierre de passage

à Ste-Ursule à l’occasion de la fêté
de Noel, et il rendit visite au Cap
de la Madeleine à une amie.
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La mise en nomination pour
trois conseillers de notre Conseil

| Municipal se fera mercredi, le 12
hnvier, de 10 hres a.M. à 12.00

pres p.m. Les officiers sortant de
charge sont: MM. Ide Francoeur
au siege No. 1, Chs.-Ed. Belle-
mare au siège No. 3 et Adélard
Gagnon, au siège No. 6. S’il doit
v avoir élections, elles se feront
le lundi suivant, 17 janvier.
pa

| RESULTAT DE LA VENTE
DU TIMBRE DE NOEL

A date, quoique certains rap-
ports ne soient pas encore entrés,
a vente du timbre de Noël à
travers la paroisse a rapporté
«10439; ce qui démontre que les

sens ont bien compris l’impor-
tance de ce mouvement, qui est
+i charitable et si humanitaire.
Nous reproduirons le rapport fi-
al dans un prochain numéro.

_
» L'HOPITAL

i

—

M. Maurice Villeneuve vient
de nous quitter pour l’Hôpital
St-Toseph des Trois-Rivières, où
iI doit subir une opération pour
l'appendice.

x

NAISSANCE

Le 25 décembre, a été baptisé :
Joseph, Antonio, Robert. fils de
Germain Doucet et de Marie-An-
ve Danphinais.
Parrain et marraine:

Mme Antonio Masson.
ante de l’enfant.

x
IL DEMISSIONNE

M. et
oncle et

 

À une assemblée du bureau de
direction de la Société Coopéra-
tive Agricole, tenue le 10 décem-
bre, leur fabricant, M. Alfred
Roberge, donnait sa démission,

après neuf ans de service.
M. Roberge doit nous quitter

le 31 mars prochain, pour aller
demeurer à St-Cuthbert, où il
travaillera comme fabricant à la
Coopérative de l’endroit. T1 pos-
sde également deux fermes à
St-Cuthbert.

Tl exprima à ses employeurs

ue c’est avec regret qu’il se
voit obligé de Jes quitter, et qu’il
zardera d’eux et de tous ses amis
de St-Justin, un agréable souve-

A L'HOPITAL

M. Denis Plante séjourne de-
huis le début de la semaine a
l'Hôpital St-Joseph des Trois-Ri-
Vières, devant, lui aussi, subir
me opération pour l’appendice.

M
LECHO NE SERA
PAS PUBLIE

On voudra bien noter que vu
le temps des Fêtes, afin de per-
Mettre à nos employés de visiter
leur famille respective, l’Echo
€ sera pas publié la semaine
Prochaine. Notre prochaine édi-
fon sortira le 14 janvier.

Locaurs 9e
 

qui désirent circuler en auto à
occasion des fêtes, au moment

ou nous allons sous presse, les
routes sont ouvertes à la cireu-
lation et en bon état pour la sai-
son.

M
VA ET VIENT

M. et Mme Adélard Morin
Avalent la grande joie de recevoir
leur fille religieuse Sr St-Jean
de l’Assomption, de Pierreville
accompagnée de Sr Marie-Laure
du Sauveur des Trois-Rivières.
Cette visite fnt de conrte durée,
mais grandement goûtée. ‘

% x x
Mlle Germaine LeBeau, Tnst.

passe actuellement une vacance
qui se prolongera jusqu’au jour
de l'An. chez sa soeur, Mme Jos.
Gagnon de Montréal. |

kk xk

M. et Mme Arthur Gaboury
de Montréal visitaient Tenrs pa-
rents de St-Justin, en fin de se-:
maine.

x * *

Mlle Annette Désanlniers de
Louiseville passe une quinzaine
de vacances chez sa soeur. Mme
Ernest Gagné.

EE x
Mlle Alice Villeneuve est de

retour d’nn vovage à Québec, où
elle rendit visite à M. et Mme
Pierre-Aimé Dugré.

x * *

M. et Mme Alcide Bergeron de
St-Charles de Mandeville. M. et
Mme Liguori Gagnon, MM. Re-
né Mareau et Léonard Gagnon
de St-Gabriel de Brandon de
passage à St-Justin. dimanche.

* * Xk

M. et Mme Arthur Gagnon de
Ste-Ursule chez M. Azarias Ga-
gnon. dimanche.

x x *

M. et Mme Elphège Bastien
de Lachine de passage à St-Jus-
tin, en fin de semaine.

x Xk

Mme Eddie Vermette est allée
à Montréal, dernièrement.

x * *

M. et Mme Donat Gagmon, ac-
compagnés de M. et Mme Fer-
nand Gagnon sont allés passer la
fête de Noël à Montréal, où îls
assistèrent au mariage de leur
fils Roger, lundi le 27.

* * +

M. et Mme Bernard Bourgeois
de Berthierville visitaient leurs
parents de St-Justin, à l’occasion
de Noël.

* * *

M. Azarie Pâquet des Trois
Rivières. dans sa famille. en fin

de semaine.
x kk

MM. Richard Masson de la
Sureté Provinciale et Clément
Masson, étudiant. de Montréal,
chez M. Joseph: Masson, en fin

de semaine.
x * *

M. Denis Carufel des Trois-Ri-
vières à St-Justin, en fin de se-
maine, À l’oceasion du mariage
de sa soeur Lueille.

x * *

Mlle Marie-Anna Lacombe de
Montréal est venu passer sa va-

cance de Noël chez M. Léopold
Casaubon.

x * *

M. le notaire et Mme Jos Lan-

glois sont allés passer la fin de

semaine à St-Maurice.
k * *

M. et Mme Georges-Etienne

Doucet en promenade à Chicou-

casion de la fête de Noël. Ils vi-
sitèrent dans leur séjour les usi-
nes d’Arvida et de Port-Alfred.
Ils revinrent très enchantés de
leur voyage.

* kx x
Mlle M. Berthe Clément de

Saint-Cuthbert en promenade
chez ses oncles de Maskinongé et
chez son beau frère M. G. Etien-
te Doucet de St-Justin.

x x *
M. Léo Doucet de Sorel en

promenade à Maskinongé et à
St-Justin.
- * * x

MM. Marcel et Julien Clément
de St-Cuthbert ainsi que M. Ai-
mé Ladouceur de Saint-Viateur
rendaient visite dernièrement à
Mlles Carmelle et Gisèle Ladou-
“eur de St-Justin.

*® * x

M. et Mme Edouard Plouffe
ét. ses deux filles Gabrielle et
Pauline étaient de passage chez
zon frère M. Albert Plouffe à
l’occasion de la fête de Noël.

Ste-Ursale

Bonne, heureuse et sainte année!

Que l’an 1944 soit de

douces

 

remplit

bénédictions du ciel.

Que la paix, la joie et le bonheur

soient le partage de tous les foyers

de nos bonnes fermières.

C’est dans une cordiale

que nous débutons et,

soit la réalisation

désirs.

entente

que telle

de vos plus chers

Cercle des Fermières

de Ste-Ursule,

Mme Ubald Lemyre, Sec.

Ville-Emard

MARIAGE:—

 

 

Le 27 décembre, en l’église St-

Paul, a été bénit le mariage de Mlle

Yvette Leroux fille de M. Emile Le-

roux, a M. Roger Gagnon fils de M.

Donat Gagnon. M. Leroux accompa-

gnait sa fille et M. Gagnon était le

témoin de son fils.

Pour la cérémonie religieuse, la

mariée portait un manteau noir a-

vec garniture de renard argenté et

manchon avec une gerbe de roses

American beauty.

La réception eut lieu chez les pa-
rents de la mariée. Après quoi les

nouveaux époux partirent pour Jo-

liette, où ils visitèrent leurs parents,

et de là à St-Justin chez les parents

du marié. Pour le voyage la mariée

était revêtue d’un manteau et cha-

peau de rat musqué naturel.

Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent.

 

 

 

 

AVIS A NOS

COURRIERISTES

Comme l’Echo ne sera
pas publié le 7 janvier, à
cause du temps des Fêtes,
nous prions nos courrié-
ristes de nous adresser leur
prochain courrier que le
0 janvier, pour l’éditio:

du 14 janvier. |

Bonne et heureuse an-
née à tous.

LA DIRECTION. 
timi chez MM. et Mmes Charles-  
    
  Pour Vinformation de ceux Omer et Fernand Doncet À l’oc-
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Nous devons avertir nos abonnés, anciens et futurs,
qu‘à partir du ler janvier 1944, le prix d'abonnement
à l’Echo de Saint-Justin sera porté à $1.50 par année.

Ce changement est nécessité par les salaires élevés
qu'il nous faut payer aux employés en conformité avec
les contrats collectifs; l'augmentation constante dans
le coût du papier et le boni de vie chère qu’il nous faut
payer à tous nos employés.

Normalement. ce changment aurait dû être fait
depuis plus d'un an; mais nous avons toujours hésité à
le faire dans l'intérêt de nos abonnés.

Voilà que les circonstances nous obligent à agir
ainsi; et nous sommes persuadés que nos lecteurs com-
prendront bien notre situation.

Le prix d'abonnement à l’Echo de Saint-Justin sera
donc de $1.50 par année, à compter du Ter janvier
1944. (Etats-Unis $2.00).

Malgré cette modification, nous espérons bien que
l’Echo saura plaire à tous et méritera dans l'avenir
comme dans le passé, l'appui et l'encouragement de tous
ceux qui savent apprécier notre oeuvre.
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+ Je suis heureux d’avoir l’occasion de remercier pu- x
:. 0 J

+ bliguement tous mes clients et amis pour le solide en- $
Je Là 3

4  couragement qu'ils m'ont donné durant l’année écoulée. +
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+ Que 1944 soit pour tous une année heureuse et $
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POUR LE 3 JANVIER

Voulez-vous gagner salaire très intéressant dans une fa-
mille respectable? Ouvrage général, Enfants — Jolie
chambre privée avec Radio. — Congés. — Ecrivez, miention-
nant votre âge, expérience et adresse.

Mme R. BERNIER

1203 Blvd Mont-Royal, Outremont — Montréal

 

 

 

 

Tél: 44

Ba
sit

A Louiseville, 35 rue St-Laurent
(Centre de la ville)

Paul MN Vanasse |
AVOCAT ET PROCUREUR

Aw méme bureau, chaque samedi:
Le Dr PAUL GODIN

SPECIALISTE DE LA TETE.   
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Pour vos installations électriques de tous genres: |

Lumidres, fixtures, moteurs et accessoires, vous pouvez oen-
sulter en toute confiance:

gq - Oscar Paquet

Electricien Licenché

14 RUE ST-AIME

Tél: 144 LOUISEVILLE, Qué. 
+ eee66e0—
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L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

de nos Paroisses-—e|
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E NAISSANCES:— Drainville. Aimé Livernoche et Ro-| particulièrement à M. René Mi- De la part des jeunes, merci aux

land Lebrun. Collecte: M. Cham-|chaud qui a exécuté un ‘Minuit organisateurs! Parmi les invités

Louiseville
—==

FUNERAILLES DE

MME A. BOUCHER :—

 

Récemment est décédée à l’âge de

33 ans, Mme Armand Boucher née

Laudia Gélinas. M. le vicaire L.

Marchildon fit la levée du corps et

le service fut chanté par M. le curé

D. Baril assisté de MM. les abbés

L. Marchildon et À. Morin, comme

diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient: MM. Er-

nest Hubert, Donat Laroche, Jean-

not Hubert et Ferdinand Baribeau.

La collecte fut faite par Mme Jo-

seph Lessard et Mme Ferdinand Ba-

ribeau.

La défunte laisse dans le deuil,

outre son époux, ses enfants: Jean-

ne d'Arc, Rita, André et Irène; son

père et sa mère, M. et Mme Antoine

Gélinas (Gloriana), ses soeurs: Mlles

Fiore et Bertha Gélinas; ses frères:

Roland et Lionel, ses autres parents,

M. et Mme Jean Boucher, M. et

Mme Roméo Doyon, M. et Mme

Laurent Boucher, Mlle Laura Bou-

cher et Roger Boucher de Magog,

MM. et Mmes Alyre Garon, Ernest

Hébert, Henri Dugal, Jean-Claude

et Jean-Guy Dugal des Trois-Riviè-

res, M. Joseph Gélinas, Pierrette

Hubert, M. et Mme Arthur Gélinas,

Jean Hébert, M. et Mme Armand

Hébert. M. et Mme Joseph Hébert,

Pauline, M.-Jeanne, et Arthur Hé-

bert. De nombreux parents et amis

assistaient aux funérailles.

Nos sincères condoléances à la

famille en deuil.

HEUREUX GAGNANTS :—

Voici le nom des heureux ga-

gnants, lors de la râfle de dindes or-

ganisée par la J.O.C.: Eliane Lesage,

Armand Pépin, Mme A. Lemyre,

Fernande Baribeau, A. Désaulniers,

Paul-E. Alarie, Gédéon Béland, Re-

né Auger, Joseph Picotte, David Du-

lude, Adrienne Tremblay, Pauline

Béland, Wallace Morin, Fernande

Caron, Alp. Desaulniers, M. Victo-

rinko, Mme Jos.-H. Giguère, Thérè-

se Lafontaine, Roger Giguère, Alex.

Béland, Normand Brière, René Vil-

lemure, Dr R. Trudel, Ls.-G. Doyon,

Nap. Paquin, Auguste Plante, Camil-

le Laurent, Paul Dumontier, Mme

J.-E. Turgeon, Lactance Desrosiers,

Emery Brière, Thérèse Lafontaine,

P.-Emile Sicard, Mme Sédé Noel,

Horm. Cloutier, William Lesage, L.

Fowler, Marcelle Bélair, Mme P.-A.

Gravel, Marguerite Lord, Thérèse

l.afontaine. Le dindon de 25 lbs fut

gagné par M. Hormisdas Cloutier.

Nos remerciements à ceux et cel-

les qui ont participé à ce tirage d’u-

ne manière quelconque.

CONFERENCE :—

Dimanche dernier, sous les aus-

pices des cercles Lacordaire et Ste-

Jeanne d'Arc, le Rév. Frère Gode-

froy i.c., missionnaire à Port au

Prince, donnait une intéressante

conférence sur les missions d’Halti

accompagnée de projections lumi-

neuses. Quelques sketchs comiques

furent interprètés par des membres

Lacordaire. M. Maurice Béland a-

€issait comme maître de cérémonie.

SEPULTURE:—

A l’âge de 15 jours est décédé J.-

Philippe Jacques, enfant de M. et

Mme Emile Fréchette (Eva Gin-

gras). M. le vicaire A. Morin prési-

dait la cérémonie des Anges.

Marie-Anne-Denise, fille de M. et

Mme Télesphore Béland (Marie Bé-

land). Parrain et marraine: M. et

Mme Roger Giguère.

Marie Reine Ida Blandine Nor-

mande, fille de M. et Mme Georges

Houle (Ida Majeau). Parrain et

marraine: M. et Mme Chs-Auguste

Majeau.

Marie Ghislaine Yolande, fille de

M. et Mme Lucien St-Onge (Simone

Ringuette). Parrain et marraine:

M. et Mme Charlemagne Ringuette.

VA ET VIENT:—

M. J.-J. Rinfret, étudiant à l’Uni-

versité de Montréal, en vacance

dans sa famille.

Mlle Hélène Gagnon de St-Justin,

a passé quelques jours chez M. et

Mme Omer Rinfret de Louiseville.
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ACCIDENT MORTEL:—

A quelque trois arpents de sa

maison, M. Donat Turcotte partait,

jeudi dernier, le 23 décembre,

pour aller bûcher en compagnie de

son frère Julien. Les deux frères

travaillaient à quelques pieds l’un

de l'autre, lorsque Julien en se re-

tournant apercut son frére Donat

baignant dans son sang, frappé par

un gros arbre qu'il venait d’abat-

tre. Il essaya en vain de le ranimer:

la mort avait été instantanée. On

dut même scier l’arbre pour retirer

le cadavre.

M. Donat Turcotte, fils de M. et

Mme Alfred Turcotte, était marié

à Marie-Louise Bibeau et père de

trois enfants: Pierrette, Huguette

et Solanges. En outre, il laisse dans

le deuil, trois frères: Gérard, Ro-

méo et Julien; cinq soeurs: Soeur

Thérèse Monique, des SS. de la

Providence (Rosia), Mme Augustin

Ayotte (Bertha), Mme Adrien Tou-

pin (Alice), Mme Omer Caron (Cé-

cile) et Anne-Marie, institutrice à

Bel-Automne. Le défunt était âgé

de 35 ans.

Le service funèbre a eu lieu lun-

di dernier en notre église paroissia-

le. La levée du corps fut faite par

M. le chanoine Ls-Ph. Lamarche,

curé, et la messe chantée par M.

l’abbé Yvon Vandal.

Porteurs: MM. Omer Caron, A-

drien Toupin, Augustin Ayotte, Ls-

Ph. Bibeau, Herm. Bibeau et Paul

Bibeau. Collecte: Léo Champagne

et Joseph Bibeau.

A la famille si cruellement éprou-

vée, le journal offre ses plus sincè-

res condoléances.

DECES DE M. LOUIS ST-CYR:—

Lundi dernier, à 1 heure, avait

lieu un Libera pour le repos de l’â-

me de M. Louis St-Cyr, époux de

Léda Brûlé, décédé à 1'Epiphanie

le 23 décembre, à l'âge de 48 ans.

Outre son épouse et son père, M.

Pierre St-Cyr, il laisse dans le deuil

ses enfants: Jeanne d'Arc, Fernan-

de, Germaine, Jean-Louis, Suzanne,

Lucie, Maurice et André.

Ses frères: Albert, Edmond, Ro-

drigue, Antonio, Rolland. Jean-

Paul et Donatien; ses soeurs: Mme

Henri Piché (Léa) du Cap de la

Madeleine, Mme Emile Livernoche

(Antoinette), de l'’Epiphanie, Mme

C. Drainville (Cécile) de St-Cuth-

bert, Mme Bertrand Dumontier

(Bernadette) et Thérèse de St-Bar-

thélemi.

Porteurs: MM. Edgar Roy, Abner

Brûlé, Joseph Mercier, Cuthbert

poux et M. Audy.

A la famille en deuil nous offrons

nos plus profondes sympathies.

NAISSANCE:—

Le 27 décembre, Joseph Rodri-

gue Noel Yvon, enfant de Bertrand

Dumontier et de Bernadette St-Cyr.

Parrain et marraine: M. et Mme

Rodrigue St-Cyr. Parrain d’hon-

neur: M. Edmond St-Cyr, de Dol-

beau, Lac St-Jean.

LOUANGES :—

Le 28 décembre, sépulture de

Rose-Marie, enfant de Chs-Edouard

Bouchard et d'Anna Maréchal, dé-

cédée le 27 à l’âge de trois semai-

nes.

REMIS AU 25 JANVIER:—

Le grand tirage organisé par les

Chevaliers de Colomb au bénéfice

de notre église est remis au 25 jan-

vier. Il reste donc trois semaines

pour tenter la chance. Qu’'on se le

dise!

DE CI, DE ÇA...

Très beau chant à la Messe de

Minuit! Félicitations à la Chorale,  

Chrétiens!’ avec un brio digne d’un

artiste. Le sermon fut donné

monsieur l'abbé Gabriel Amirault,

professeur au Séminaire de Joliette.

x x x
M. l’abbé H. Hétu, en vacances

pour quelques jours dans sa famil-

le à Joliette.

x x

Fiancailles 4 Noel: Mlle Jeannet-

te Bellemare, fille de M. Arthur

Bellemare, à M. Rosaire Sarrasin,

fils de M. Henri Sarrasin.

* x
Mme A.-J. Deslauriers et

Cécile ont passé la fête de

chez leur fille, Mme Jean-Paul Dé-

sy de Québec. Mme Deslauriers est

retournée dans sa famille mardi

dernier, à St-Paul, Minn. Mlle Céci-

le Deslauriers passera une partie de

l’hiver chez son grand-père, M. Zé-

non Ayotte.

Mlle

x x
Mlle Madeleine Sylvestre de pas-

sage à Québec, la semaine dernière,

chez Mme Antonio Cayer.

* x æÆ

Une trentaine de skieurs du Club

SO-TO ont envahi le CHATEAU SO-

TO, dimanche dernier. Grâce à l’a-

mabilité de la famille Brissette,

l’installation du ‘refuge’ sera ter-

minée sous peu et l’on nous pro-

met une inauguration grandiose...

Noel:

par

d'honneur de dimanche, on remar-

quait Mlle Rita Lesage, de Mont.

réal, en promenade chez M. et Mme-

Lucien Lavaute. Doc Pierre Chau-

veau et Doc. Comtois-Chauveau sont

venus faire l'inspection sanitaire

des lieux; ils ont constaté qu'il
manque des ‘‘lieux”. Avis au chauft-

feur Bernard Brissette!

x *

À tous les lecteurs de ce courrier,
surtout aux parents et amis éloi-

gnés, la correspondante leur soy.

haite une année de prospérité et de

bonheur pour 1944. Une petite sug-

gestion: Souvenez-vous que ‘“L’Echo

de St-Justin’’ se donne très bien

comme cadeau; c’est un souvenir

qui revient 52 fois dans l'année. .,
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FIANCAILLES :—

Le 25 décembre ont eu lieu les

fiançailles de Mlle Yvette Bérard,

fille de M. et Mme Valério Bérard

à M. Alfred Gamelin fils de M. et

Mme Arsène Gamelin de la Parois-

(suite en page 8)

 

50e anniversaire de l’ouverture du Château Frontenac

 
La photo ci-dessus fait voir le premier Château Frontenac, inauguré le 17 décembre 1893. Dans le

médaillon, le Château tel qu’il est aujourd'hui,

 

 L E Château Frontenac, l’un des
hôtels les plus somptueux d’A-

mérique, orgueil du vieux Québec
et du C.P.R. fête ce mois-ci le

| cinquantenaire de sa fondation.

) Il y a cinquante-trois ans, sir
William-C. Van Horne, président du
Pacifique Canadien, et M. Bruce
Price, fameux architecte américain
du temps, firent un voyage en ba-
teau à Québec pour étudier les pos-
sibilités de la construction d’un hôtel
sur les h-uteurs dominant la ville.

Ils fixèrent bientôt leur choix sur
l’emplacement de l’ancien Château
St-Lou's, résidence officielle des gou-
verneurs sous le régime français. De
cet endroit, !: regard embrace un
panorama grandiose, unique au
monde: le port de Québec, le fleuve,
la côte de Lévis, l’île d'Orléans, la
vallée du St-Laurent et les Lauren-
ides,

Trois ans plus tard,le 17 décembre
1893, le nouvel hétel du Pacifique
Canadien, le Château Frontenac,
ouvrait ses portes au public. Ce
luxueux hôtel a subi depuis maintes
transformations et a été agrandi  

plusieurs fois. Aujourd’hui, c'est un
immeuble colossal, qui compte près
de 800 chambres à coucher, à part
d'innombrables autres pièces, qui
possède des salons et des suites de
grand luxe.

C'est en 1898 que le Pacifique
Canadien décida d'agrandir le Châ-
teau Frontenac pour la première
fois. On bâtit alors l'aile dite “de
la Citadelle”. Depuis, l’aile du Mont
Carmel fut construite en 1908 et
celle de St-Louis en 1920-22. La
grande tour centrale fut érigée en
1920-24 et le Château subit finale-
ment d'importantes transformations
et améliorations en 1926-27.

Très peu d'hôtels au monde ont eu
des hôtes aussi illustres que ceux
que le Château Frontenac a acceuil-
lis dans ses suites royales; le roi
George V; leurs majestés le roi
George VI et la reine Elizabeth; le
duc de Windsor, alors qu'il était
prince de Galles; le duc de Kent; le
duc de Gloucester: le roi et la reine
de Siam; la princesse Juliana de
Hollande; la princesse Patricia et
les gouverneurs généraux du Canada,

du comte d'Aberdeen au comte
d'Athione; le comte Jellicoe, héros

Roosevelt, Mme Chiang Kai-Shek

dernier, le Château Frontenac pas-
sera À l’histoire. Ces entretiens, qui
ont réuni Churchill, Roosevelt et

major, ont fait du Château Fronte-
nac, pendant 18 jours, le centre vi-

 

de la bataille navale de Jutland;
le maréchal Foch; Mme Eleanor

et plusieurs autres.
Avec l’historique conférence des

chefs des Nations Unies, en août

Mackenzie King et leurs chefs d'état

tal du monde démocratique.
Le Château Frontenac, qui ehtre

cette année dans la seconde moitié
de son premier siècle d'existence,
est certainement l’hôtel du Pacifi-
que Canadien le plus intéressant en
même temps que le plus fréquenté
par les touristes toujours nombreux
dans la vieille cité de Champlain.
Quand la guerre sera finie et que

nous verrons renaître l'activité tou-
ristique, le Château Frontenac re-
trouvera tout son éclat d’autrefois
et redeviendra le rendez-vous des
voyageurs de toutes les parties du
monde.
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| La Coopérative
Fédérée de
Québec

F fournit les commentaires suivants

4 sur les marchés

BEURRE

Les cotes sont fermes au niveau

E du plafond établi par la Commission

à des Prix et du Commerce en Temps

| de Guerre.

}  Lundi matin, le 27 décembre

1943, le prix du beurre No 1 pas-

} teurisé, au gros, était coté a 35%¢

E la livre.

| FROMAGE

Une ordonnance émise le 23 dé-

vembre 1943, par l’Office des Pro-

à duits Laitiers, permet la vente du

| fromage ‘‘Cheddar’ sur notre mar-

É hé domestique.
¥ Nous tenons à signaler qu’en ver-

È tu de l'ordonnance No. A-752 de

l'Administrateur des produits lai-

j tiers, le prix de remise, aux produe-

teurs, pour le fromage de première

qualité, demeure fixé à 206 la li-

: vre, fa.b., point d'expédition de la

\ fabrique.

VOLAILLES VIVANTES: Poules

Les arrivages sont modérés.

demande est régulière et les

sont stables.

La

prix

Poulets à rôtir

: Les arrivages sont modérés. La

à distribution est régulière et les prix

sont fermes.

Poulets à griller

Les arrivages sont presque nuls.

; La demande est bonne et les prix

sont fermes.

Dindes

Les arrivages sont limités. La de-

mande est active et les prix sont

fermes.

| VOL\ILLES ABATTUES:

(Poules et Poulets)

| Les arrivages sont régulièrement

{ absorbés et les prix sont fermes.

Dindes abattues

> Les arrivages sont limités, insuf-

 fisants aux besoins et les prix sont

fermes,

Oies abattues
Les arrivages sont peu abondants.

[ La demande est active et les prix
sont fermes.

| OEUFS: (Montréal et Québec)

gra-

libre

A Les arrivages augmentent
à duellement. L'oftre est plus

k et les prix ont tendance à fléchir
à davantage,

VEAUX ABATTUS:

: (Montréal et Québec)
Marché ferme aux prix actuels.

PORCS LIVRES ABATTUS:
(Montréal et Québec)

Marché stable et prix soutenus.

 

Lo

Animaux vivants

 

Prix obtenus sur le marché de Mont-

Téal, lundi le 27 décembre, 1943
Par la Coopérative Canadienne

PORCS:—

Prix de base des

à 185 livres:

13.15c,

ATTENTION

châtrés;

vendre.

RABAIS:

carcasses
porcs classées B1 et B3 pesant 135

17.16c, Porcs de mê-
me classe payés sur le

  

du Bétail de Québec, Limitée.

de

poids vif:

IMPORTANT:
N'expédiez pas de truies ou verrats

il est impossible de les

B2 (130 - 134 1bs) 0.50c.
C1 et C2 (130 - 175 lbs) $1.00.
C3 (175 - 185 lbs) $2.00
D1 et D2 (130 - 175 lbs) $1.50
D3 (176 - 185 Ibs) $2.50
Lourds (186 - 205 lbs) $3.00
Pores pesants moins de 130 lbs

abattus: $2.50.

Extra lourds (206 et plus) $2 le

100 lbs.

VEAUX DE LAIT:—

Choix ,. .. .. .. .. .. 15.50—16.00

Bon ce +. .. 15.00—15.50
Moyen .. ,. .. ...... 12.00—13.00

Commun 10.00—11.00
D'herbe .. 7.00—9.00

BOUVILLONS:—

Choix .. .. .. . . 12.25—12.50
Bon 11.50—12,00
Moyen .. . 10.50—11.00
Commun 7.50—9.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

# |
Agnelles et agneaux

châtrés .. .. 11,50—12.00

Béliers et Communs .. 9.60—10.00

FE Li
MOUTONS:—

Bob .. .. .. .. .... ..7.00—7.50
Commun .. 3.00—4.00

TAURES:—

Choix (Type à bou-

cherie 10.00—10.50
Bonne 9.00—9.50

Moyenne .. . 7.50—8.00
Commune 6.00—7.00

VACHES :—

Choix (Type à bou-

cherie .. . 8.76—9.00

Bonne .. .. 8.00—8.60

Moyenne .. . 7.00—7.50

Commune 5.50—6.00

Très Com. 4.50—5.00

TAUREAUX—

Choix (Type à bou-
cherie ’ 8.50—-9.00

Bon .. . 8.00—8.50

Moyen .. .. T7.85—7.,75

Commun .. .…. .. .. .. 8.560—7.00
 =

B—6 lbs et plus ..

C—6 lbs et plus .. .

A—Moins de 6 lbs

B—Moins de 6 lbs .. C—Moins de 6 lbs ..

A—6 lbs et plus .. .. ..

..

POULETS VIVANTS “A G
GRIS, ROUGES et BLANCS

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 25 décembre

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

ROUGES BLANCS et GRIS

… … 286
.. 27

.. .. 26
.. 38%

.. . 26%
.. 24%

+"

A—31% 1bs à 2% lbs .. .. . 29 % 6

B—2 lbs jusqu'à 214 lbs ..

C—Moins de 2 ibs ..

. 27%

. 26%

POULES VIVANTES

Toutes Races, sauf “LEGHORN'

A—5 lbs et plus . 24% 6
B—5 lbs et plus .. .. 283%

C—5 lbs et plus .. . 22%

A—Moins de 5 lbs .. .. 23%

B—Moins de 5 lbs .. .. 21%

C-—Moins de 5 lbs .. .. .. .. 20%

POULES VIVANTES

RACE ‘“LEGHORN”

A — .. 21e

B — . 20

c— 19

COQS VIVANTS:

5 Ibs et plus .. .. .. .. .. .. .. 17

Moins de 5 lbs .. . 15

LAPINS VIVANTS

5 lbs et plus .. L.. .. .. .. .. . 206

POULETS ABATTUS:—
Engraissés au lait

Spécial — .. .. 864

A— |. .. 85

B — .. . 33

POULETS ABATTUS:—

Sélectionnés

Spécial — .. .. 34¢

A— .. .. 2. 22 .. 33

B— ......0. . 81

Cc — .. .. . 28

POULES ABATTUES:—

A — .. 2. 22 24 14e . 29% 6

B— .. .. .. .. .. . 27%

c—.….… . 24%

JEUNES DINDES ABATTUES

duels et de 5%

affiliées.
aux Coopératives |]es relations sociales et les rela-

tions internationales. En s’ap-
puyant sur ces principes cette
organisation s’oceupe énergique-
ment, en secret, de l’éducation
des divers milieux de la popula-
tion polonaise. Elle attache une
importance majeure à 1’éduca-
tion de la jeunesse et, malgré de
grands obstacles, elle a publié
16 brochures qui cireulent, dans
tous le pays, en plus de deux
journaux ‘‘La Vérité” et la “ Vé-
rité pour les Jeunes’’ qui ont un

 

PRIX DE REMISE
POUR BEURRE ET

FROMAGE
Montréal et succursale de Québec

BEURRE FRAIS.—

Semaine finissant le 20

inclusivement

 

décembre

No 1 pasteurisé .. 34%¢|tirage de 10000 exemplaires. Le
No 2 pasteurisé .. 33% |“Front de la Résurrection” ne
No 3 pasteurisé 32% |fait pas partie du gouvernement

polonais mais celui-ci lui aceor-
«de son appui et sa collaboration.
Les représentants de ce front ap-

FROMAGE BLANC:—

Semaine finissant le 31 décembre

inclusivement . . .

Fabriqué le ou après le 1er juin 1943 |Dartiennent à une commission
Nol .. oo …. 20¢ éducatrice spéciale et nationale
No. 2 .. 1934 [qui dirige l'éducation des en-
No 3 Ce fants en secret. Ils participent

F.A.B, Point “d'expédition de 1a |S MÊME temps aux Jugements
fabrique. des tribunaux au sujet des per-

N.-B. — Ces prix sont nets, les sécutions et des crimes commis
par les Allemands. La tâche de
ces délégués consiste à voir que

les décisions soient d’accord avec
les lois de l’Etat Polonais et sur-
tout avec celles de la moralité
chrétienne. Ces tribunaux esti-
ment que les crimes commis en
territoires polonais par les oceu-
pants allemands doivent être pu-
nis par les autorités polonaises
qui fonctionnent actuellement en

frais de vente et

vant été déduits.

LE FRONT DE LA RESUR-
RECTION EN POLOGNE
Des détails

d’entreposage a-

  intéressants vien-
nent d'arriver de Varsovie au “Pol terrains’ B
Centre polonais à Londres sur, ologne souterraine eau-
les activités du ‘‘Front de la Ré- COUP d'organisations polonaises

Ce Sont représentées au ‘Front de
la Résurrection’’, parmi lesquel-
les l’organisation importante de
la Jeunesse Catholique qui a
comme devise, “Restorare omnia
in Christo’’.

surrection” de la Pologne.
front est une organisation catho-
lique polonaise dont le symbole
est le retour & Dieu dans la vie
commune. Elle estime que les
idéaux de la vie chrétienne d’a-
vant guerre, basés sur la foi en
Dieu, se rapportaient particuliè-
rement à la vie intérieure de
l’Eglise mais avaient peu d’in-
fluence dans la vie de l’Etat, et

 

 

    
    

 

  
   

A— Ce se ae ee ee . 38 ; . er A
B— ... 1. 26 que cette situation doit être mo
c— 112gg |difiée, la foi en Dieu étant un e e © see

C C élément qui doit régler à la fois
OIES ABATTUES:—

“Avec la tête et les pattes‘

A 1 11 15 20 1 40 4 10 00 266 a

B— .. .. .. .. . 24Bree 5 UEEle
N.B. — Les oiseaux de pesanteur

moindre et de mauvaise qualité qui À

n’entrent dans aucune des catégo- LLrsmiei

ries indiquées seront payés aux

prix qu’il nous sera possible d’obte- e

nir. Ehmde
pu (ALLA

OEUFS :— 2

A—(Gros) . 48¢
A—(Moyens) .. 47

B—.,., .. 22 12 41 4 21 +... 48

A—(Poulettes) .. .. .. .. .. .. 43

ec... .. .. . 39

VEAUX ABATTUS:—

Engraissés au lait

Bons .. .. .. 2. 22 ++ +0 0. +. 206

Moyens .. . ve ee ee 00 18

Communs .. .. .. .. +. .. .. 17 BUVEZ CC4

N.-B. — Sur les prix ci-haut men- 4 GLACE

tionnés, nous retenons une commis-

sion de 8% aux expéditeurs indivi- TRADE-MARK 122F

+ J

© e . . e

Ecrivez nous pour connaitre la vraie manière de
9faire pondre des poulettes à l'automne

MAISON E. W. CARON

110 Est, rue St-Paul — — Montréal

[ — . eu mous means 
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AIR - CANADA PREPARE
L'AVENIR DE L'AVIATION

CANADIENNE
Par H.-J. Symington, C.R., Prési-

dent des Lignes aériennes

Trans-Canada

 

 

Il est encore trop tôt pour dire

ce que sera le monde d'après-guer-

re. Il est vrai que noug n’en sommes

pas réduits à des suppositions et

que des plans sont déjà en voie,

mais comme les circonstances chan-

gent continuellement, il me paraît

nécessaires de garder à nos réflex-

ions et à nos projets un caractère

de flexibilité.

Ceci s'applique naturellement à

l'aviation qui, nous le savons,

jouera un rôle considérable dans le

monde après la guerre. Elle s’est

tellement imposée à l’attention qu’il

n'est pas exagérée de dire qu’elle a

ouvert une nouvelle perspective à

l'humanité ainsi que de nouveaux

champs aux relations internationa-

les; qu’elle a bouleversé la géogra-

phie et nous a dotés d'un monde

nouveau. Nous sommes conscients

plus que jamais de routes aériennes

mondiales et avant méme que la

guerre ne soit gagnée, nous com-

mençons à tenir des conférences

pour formuler une politique et ar-

rêter des plans. Une grande partie

de ce travail en vue de Jl'’après-

guerre est pure spéculation et Je

temps n'est pas encore venu où les

nations pourront discuter la ques-

tion ouvertement.

Toutefois, il importe de savoir

que le Canada est tout à fait cons-

cient de la position stratégique qu’il

occupe dans ce qu'on a convenu

d'appeler ‘le monde aérien”. Les

routes les plus Courtes entre l'Amé-

rique du Nord, l'Europe et l’Asie

traversent notre pays. Cette situa-

tion géographique offre à la fois

des avantages et des responsabili-

tés dont notre gouvernement n'a

pas tardé à se rendre compte. Il y

a quelque temps, il a nommé un

comité inter-départemental pour

s'occuper de l'aviation civile inter-

nationale avec mission d’étudier la

question à fond et d'aviser l’Etat

de la meilleure façon de procéder.

De son côté, Air-Canada examine la

question sur tous ses aspects.

Le gouvernement canadien a

choisi Air-Canada pour s'occuper du

transport aérien international en

plus d'esploiter le grand Réseau aé-

rien au Canada.

Ce qui s’est fait en 1943 démon-

 

 

The National

annonce que C. Hugh Hanson vient

Breweries Limited

d'être nommé vice-président en

charge de la Vente. M était aupara-

vant en charge de la vente dans les

provinces maritimes et les provinces

de l'ouest.

M. Hanson est président du Rotn-

ry Club de Montréal, il représente

le Board of Trade au Conseil Muni-

cipal et il est aussi major dans le

2ème Bataillon de Réserve des Ca-  

0 _ m2

_ t i 1 remi di

romans àsincedan” Aveamen rampartàl’annéeprécédente. (Les) SOCIETE RADIO-CANADA [nq 0 (menée o
est justifiée. L'été dernier, Air-Ca-

nada a été chargé par le gouverne-

ment d'assumer un service de trans-

port de guerre, non commercial et

en dehors de son exploitation ordi-

naire, qui consiste à transporter

au-dessus de l’Atlantique des pas-

sagers chargés de missions urgen-

tes, des tonnes de marchandises es-

sentielles et du courrier pour nos

troupes outre-mer.

Au pays, Air-Canada n'a “tendu

son Réseau qu'entre Vancouver et

Victoria; sa tâche principale a con-

sisté à maintenir, améliorer et in-

tensifier les services qu'il rend au

peuple canadien. Les avions de la

Compagnie parcourent maintenant,

d’après un horaire régulier. quelque

41,903 milles. Son résean s’étend de

St-Jean, Terreneuve, à Victoria,

C.B., de Toronto à New-York, de

Toronto à London et Windsor et de

Lethbridge à Calgary et Edmonton.

Au cours de l’année, ses avions ont

parcouru S,187,000 milles payants,

une augmentation de 1,014,870

milles payants sur les chiffres de

1943,

En 1943, le  trafic sur le réseau

chiffres pour les derniers trois mois

sont approximatifs). Le nombre de

passagers transportés a été de 141,-

000, une augmentation de 36,554.

Le poids du courrier a été de 3,-

900,000 livres, une augmentation

de 1,591,188 livres et le poids des

messageries de 840,000, une aug-

mentation de 477,163 livres. En

somme, le trafic a plus que doublé

en un an.

A sa base de Winnipeg, Air-Ca-

nada continue non seulement à

maintenir ses avions en bon état

mais poursuit des expériences el

fait un travail considérable pour le

compte de l'aviation militaire. A

Montréal, il continue à coopérer

avec la British Overseas Airways

Corporation pour entretenir

vions affectés au service de

lantique.

Air-Canada mérite la confiance

du gouvernement et du peuple ca-

nadien. Au cours de ses six années

d’exploitation. il à prouvé

était un serviteur fiable et précieux

et il a préparé les voies au

développement de l’aviation

diennec.

les a-

l’At-

qu’il

 

L'ALLOCUTION DE SON

EMINENCE A LA RADIO

Son Eminence le cardinal Ville-

neuve, archevêque de Québec, pren-

dra la parole le samedi, Premier de

l'An, à huit heures du soir, au

allocution de Son Eminence sera

relayée par les postes du secteur

francais de Radio-Canada et par les

postes affiliés à la Société.

LA MESSE, PAR LA RADIO

POUR LES MALADES

C'est de la chapelle des Révé-

rends Pères Jésuites, rue Rachel, à

Montréal, que sera transmise par

Radio-Canada le dimanche, 2 jan-

;vier, à 11 heures, la célébration de

la grand'messe. C’est ce que nous

! communique le R. P. Marcel-Marie

Desmarais, directeur de l'Heure Do-

| minicale.

Répétons que cette émission est

malades. aux vieil-

 
 

| destinée aux

[motifs sérieux. Elle est toujours

cours de l'Heure Dominicale. Cette :

LES VOEUX DE L'HON. M. Gop.
BOUT SERONT TRANSMIS

PAR T. 8. F.

Le premier ministre de la pro.

vince de Québec, l'Honorabie M

Adélard Godbout, fera ses voeux à
notre population au cours de 1%.

{mission du Réveil Rural, à midi &
| demi, le jour de l’An. Le discours
de M. Godbout passera à 12h. 45,y

sera retransmis le même soir à 7 h,

 ad

Le quart d'heure des malades

L'émission mensuelle, instituée
par le Comité des Oeuvres ça.
tholiques de Montréal pour le
malades, aura lieu le premier
vendredi du mois, 7 janvier su
le réseau français de Radio-Ca.
nada (poste CBF), à 415 }

[instruction sera donnée par Ie
;R. P. Louis Lalande, S.J. Les pa.
rents et les amis des malade

 
futur jlards, à tous ceux qui ne peuvent :sont priés de leur faciliter Pau.

cana-|se rendre aux églises par suite deldition de cette émission qui len
lapporte paix et rétonfort.

 

 

Approuvé par
A. MacNAMARA,

 

° Sélectif National.
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Nous vous présentons nos meilleurs souhaits,

> à vous et à votre famille, et nous espérons ;

de tout coeur que l'année 1944 nous appor- ¢

tera enfin les bienfaits de la paix. of

Votre compagnie escompte votre retour

le travail de guerre doit

Votre compagnie s'attend à ce que
vous retourniez travailler dès après les
Fêtes. La guerre n'est pas finie et il
faut continuer notre effort de guerre.
D est bien entenduque vous reprendrez
vos travaux agricoles au printemps.

 

  

  
   

 

L'INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aPuree ET DUPapier
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VENDREDI. LE 31 DECEMBRE 1943,
a

CHRONIQUE COLOMBIENNE |DECES DE M. FRANÇOIS

Voilà encore une

minée. Avons-nous rempli à

tisfaction de tous les

année de ter-

la sa-

différentes .

XAVIER DESJARLAIS

A Labelle,

 

le 19 décembre

minutes de liberté que le travail | 1943, est décédé F. X. Desjarlais,
journalier nous a laissé? Si nous!“ l’âge de 85 ans, natif de Loui-

«vgardons les minutes du grand 1i- : Seville, ancien marchand au vil-
vre du conseil nous pouvons dire: lage de Maskinongé, et aussi an-
Oui. Activités sociales et religieuses |°!en professeur à Ste-Ursule. De.

M Li toujours trouvé les Chevaliers PUIS quelques années, M. Desjar-
de notre Conseil prêts. Merci aux | 218 demeurait chez sa fille, ma-
ficlers de notre Conseil pour leur | dame Romulus Rainville de La

magnifique travail. Merci aux Che- Pelle. TI laisse son épouse, Marie
 valiers de les avoir secondés. Notre i Morin, un fils, Joseph, de Mont-
* Grand Chevalier le docteur Rodri-|''éal. une fille, Eugénie, et huit
É cue Latourelle disait un jour qu'il | petits enfants: Laurent Desjar-
à - avait rien de plus facile que d’é-

tre élu Grand Chevalier du Conseil

3783. C’est à l'honneur de tous les
| membres.

A l'occasion de la nouvelle an-

f 160 il ne me reste plus qu’à sou-

naiter & tous une bonne santé afin

f que tous continuent à accomplir

Peur devoir. Espérons que le même
à esprit qui a régné dans notre grou-

Épe durant 1943 sera de nouveau à

l'ordre du jour pour 1944. Il y a

des moments où je me demande

[sil est possible de faire plus et

tous les ans lorsqu’on fait le bilan

de l’année on se rend compte que

les Chevaliers” du Conseil 2783 ont

tait du progrès. Que sera 1944?

Le Publiciste

 

| Joseph Mercure
| MARCHAND DE NOUVEAUTES

ÉAssortiment considérable et varlét:

i dans tous les départements A des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

REPARATION

| de balayeuses électriques (tou-
fos marques).

Tout ce qu'il vous faut pour
Pa vôtre.

Une inspection de temps à au-

 

tre peut vous faire économiser
je l’argent.

A. FOURNIER

1204 Ste-Marie Trois-Rivières

abe’: Cn) *
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LA CHAMBRE DE COMMERCE DES

JEUNES DE LOUISEVILLE
; Le

remercie sincèrement la population pour l’aide morale
lui a été accordée durant l’annéeFE et matérielle qui

; écoulée.

Nous profitons de l’occasion pour souligner que
® cet organisme n'a pas été formé dans le but de gouver-

» ner, mais bien pour suggérer et aider à promouvoir I'es-
sor social, industriel et économique de Louiseville et de
la région.

de justice et d'équité.
°

NEa

 

PROTEGEZ-VOUS

En vous assurant avec

CLÉMENT PHILIBERT
COURTIER EN ASSURANCES

Vie, Feu, Automobile, Accidents, etc.

102 des Sulpiciens

 
pe Nous souhaitons à tous au début de cette nouvelle
ÿ année, une année de prospérité, et surtout le retour
& d'une paix durable, basée sur des principes de charité,

GASTON FLEURY,

llais. de la R.C.A.F. Sydney N.E.,
‘madame Stanley Hilton (Janine
Desjarlais) de Orrell, Angleter-
re, Josée Desjarlais, de Montréal,
et Evangéline, Joseph-René, Lio-
nel, Gisèle, Ghislaine enfants de
M. et Mme Romulus Rainville de
Labelle.

Les funérailles ont eu lieu à
l’église paroissiale de Labelle, le
21 décembre 1943, à 9 heures et
le service fut chanté par M. D.
Guay, curé de la paroisse. Pré-
cédait le cortège, le Docteur
Jean Grenier. Le convoi était
conduit par M. Maxime Bran-
chaud et les porteurs étaient: J.
A. Gratton, W. Machabée, D.
St-Pierre, André Brassard. E.
Labelle et H. Labelle. Le deuil
était conduit par son fils J. C.
F. Desjarlais de Montréal, son
gendre R. Rainville et ses deux
petits-fils Joseph-René et Lionel
Rainville, son neveu Denis Mo-
rin de Montréal, sa fille Mada-
me R. Rainville (Eugénie) et sa
nièce Annie Morin de Montréal,
ainsi que madame Jos. Rainville
de Maskinongé et une nombreu-
se assistance d’amis. En la cir-
constance, la famille a reçu plu-
sieurs offrandes de messes, tri-
buts floraux, bouquets spirituels
et télégrammes.

FETE DE LA STE-FAMILLE

C’est le dimanche 9 janvier,
que tombe cette année la fête de
la Sainte Famille. Fête tradi-
tionnelle chez les Canadiens
français, car elle remonte aux
origines mêmes de notre pays et
sa célébration a été signalée, à
notre honneur, dans un docu-
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 L'Epiphanie, P.Q.

LECHO DE SAINT-JUSTIN

ment pontifical. Plus que jamais
la famille a besoin de Dieu. Une
des meilleures pratiques c’est la
consécration à la Sainte Famil-
le, que l’épiscopat de la province
de Québec recommandait ins-
tamment l’an dernier. Profitons
de la fête du 9 janvier pour ac-
complir cet acte. Que chaque pè-
re de famille, entouré à son
foyer de son épouse et de ses en-
fants, fasse pieusement cette
consécration salutaire !

LE DERNIER CATALOGUE

DE FIDES

FIDES est en train de devenir
l’une des plus importantes mai-
sons d’éditions de chez nous.
Nous en citons comme dernière
preuve le catalogue qui vient de
paraître.

A y jeter un coup d'oeil, on
se rend vite compte du souci
qu’ont ces éditeurs de mettre en
valeur le talent de nos auteurs
canadiens.

L’heureux choix d’ouvrages
francais réimprimés par FIDES
fait du catalogue une excellente
source de documentation pour
tous ceux qui s’intéressent au li-
vre.

L’ordre même de la brochure
indique que les sujets les plus
intéressants ont été traités. En
effet, les titres sont places sous
des rubriques, comme suit: Géné-
ralités, Philosophie, Religion,
Sciences sociales, Beaux-arts,
Littérature, Histoire, Livres pour
enfants, outre une vingtaine de
pages consacrées aux nouveau-
tés.
On s’étonne et à bon droit qu’il

 

TELEPHONE 117

53, rue ST-LAURENT

G. E. HEROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

PAGE 7

 

LOUISEVILLE, P. 9.

 

 

Tél. Bell: 92

7 Ste-Marie

 

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

—_——

-

C. P. 115

Louiseville, Qué.

 

 

 

 puisse entrer dans 64 pages une
matière aussi abondante et aussi
intéressante.
A ceux qui en font la deman-

de, FIDES (3425, rue Saint-De-
nis, Montréal) envoie gratuite-
ment son catalogue.

—

LES UNIONS DES HOMMES

DE POLICE

Il semble bien, d’après une en-
quête sérieuse, qu’aucun autre
pays que le Canada, sauf l’An-
gleterre, n’autorise des unions
ou syndicats d’hommes de poli-
ce. Et encore en Angleterre on y
met certaines restrictions impor-
tantes comme le droit de s’affi-
lier aux autres corps syndicaux.
Le Canada serait donc le seul
pays où ce droit est accordé. Il
y existe actuellement des unions
d'hommes de police dans plu-
sieurs villes. Les unes sont affi-
liées au Congrès canadien du
Travail, d’autres au Congrès des
Métiers et du Travail ou Fédéra-
tion américaine du Travail, d’au-
tres à la Confédération des Tra-
vailleurs catholiques. Une telle
situation offre de graves dan-
gers. Elle ne repose sur aucun
droit réel. Elle nous paraît ab-
solument injustifiable. Nos légis-
lateur se doivent, à la première
occasion, d’y mettre ordre. Kt
c’est au publie de ie leur faire
savoir.

PERSTERDERSOPES

Bonne, Heureuse

et Sainte Clnnée

à tous /

 

 

TEL. 16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

 

BUREAU PERMANENT

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs a. m. à 9 hrs p. m.

A

TEL. 10
SALON DE COIFFURE

Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE,Qué.

Coiffense qui possède une ex
périence consommée, ce qui
vous assure le maximum de se
tistaction,

Pour faire adapter votre
coiffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-F. Lamarre.

Elle vous conselllera gratut
tement. a  
 

Téléphone: LAncaster 1788

Heures de bureau:
9 am. à 9 pm.

Dr A.-D. MILOT
BA, — LDS, — DDS.

CHIRURGIEN-DENTISTE

367 Blvd St-Joseph Est

Entrez et sonnez Montréal.

 

  

 

TEL. BELL: 197 8. 91

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue
esssione, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.
 

SALON DE COIFFURE

“Georgette”
Rue de la gare, Maskinongé, Qué

L'endroit idéal pour coiffures de
tous genres, avec ou sans électricité
Pour appointements, veuillez appeler:

Salon “GEORGETTE”
Mlle Georgette Bérard

Tél.: No. 3 Maskinongé

 

 

Fél.: 902 « 1-4.

Arthur Pâquet
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.

  

 

La Cle de Quincaillerie

— LGAANGER —
1887 est, Avenue Mont-Royal,

MONTREAL

Ferronnerie de construction

Articies de Sport — Outillage

—Peinture — Papler tenture

SPECIALITE: Papier à oou-

verture et papler imitation de

brique.

Nous répondons aveo em-

pressement à toute demande

de prix.    SCIEDe2PARTJA   
 

EEE

Tél. : 24

EUGENE FARLEY
Marchand Général
Epicerie et peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor-
tes. Toujours en mains les famen-
ses moulées balancées ‘‘GUER-
TIN” au plus bas prix du mar

ché.
St-Barthélemi, Qué.

ET

TEL: 91

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optermétriste

Gpéolallete pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 16

hres du soir seulement.

78 St-Laurent Lowiseviile.  
   
  

 

     

     

a NETS

CANADIEN NATIONAL

Horaire des trains & St-Justim:

ste

TOUS LES JOURS
(y compris le dim-nche)

 

Pour Montréal … … … 6.93 am.
Pour Riv. à Pierre … … 8.28 pm.

LUNDI:
Pour Montréal … … … 256 pm.
MARDI:
Pour Québec … … … 12.01 pm.
MERCREDI:
Pour Montréal …. … 2.56 p.m.
JEUDI:
Pour Québec … … … 12.01 pm.
VENDREDI:
Pour Montréal … .. 2.56 pm.
SAMEDI:
Pour Québec … … … 12.01 pm.
 

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

 

cendre seulement . 241! am.
Pour Montréal … … 3.54 am.
Pour Montréal … … 6.48 pm.
Pour Québec … .... .... 6.48 p.m.
Pour Montréal ... … 10.09 am.
Pour Québee … … .... 9.84 am.

Sam :
Pour Québee .... ... .... 3.01 pm. 
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-
RE

à l’occasion de la fête de Noel. décembre. —

> Mlle Laura Lacombe de Mont- A Montréal à l’occasion de la ——

Mashinongé réal a passé quelques jours chez |féte de l’Immaculée Conception, ;

Mme Ephrem Saucier et Mme Mau-| Mme Urbain St-Louis, M. et Mme ETUDE LEG LE

rice Paquin. Fernand Pichette ainsi que Milles A
 

 

(suite de la page 4)

se de St-Francois du Lac.

Nos félicitations.

VA ET VIENT:—

Mlle Eva Rainville de Montréal.

chez sa mère Mme Joseph Rainville

en fin de semaine.

M. et Mme Benoit Vanasse des

Trois-Rivières ont passé la fête de

Noel chez Mme J.-O. Vanasse.

Mme Joseph Labelle, M. et Mme

Georges Miliette, M. Fernand La-

belle et son amie Mile Jacqueline

Cusson, Mlles Jeannine, Yolande

Labelle, tous de Montréal, en visi-

te chez M. et Mme Maurice Dupuis  

M.. Napoléon De Carufel en visite

au presbytère de Yamachiche ainsi

que chez son beau frère M. Arthur

Panneton.

M. Aimé Philibert de Montréal

était chez son amie Mlle Isola Dé-

ziel à l'occasion de la fête de Noel.

 

 

 

 

Ste-Ursule
 

 

 

 

VA ET VIENT:—

Révd Père Bernardin —Baril. ré-

demptoriste. de Desbieus, Lac Si-

Jean, en visite chez son frère M.

Philippe Baril, gérant de la Banque

Canadienne Nationale. mardi le 28

"Cartier.

 

Service jour et nuit

BBernard EE anoix unit
DIRECTEURS DE FUNÉRAILLES

EMBAUMEUR DIPLOME

EQUIPEMENT |109 rue de Frontenac

|

CORBILLARD

DES PLUS Tel 5 AUTOMOBILErthierville TO! £MODERNES Berthierviile  

 

|
Dr Paul Gervaiz |

RAYONS -X I
Ï

BERTHIERVILLE |  

 

aT TR EN Ya:

Cinéma Royal
Tél. 250

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fétes, deux représentations a 7 hres.

 

Louiseville, Qué.
 
 

 

DIMANCHE ET LUNDI, 2, 3 JANVIER 1944

“LA FIN DU JOUR”
Victor Francen ,Madeleine Ozeray

“AIR FORCE”
Guig Young, John Garfield, Harry Carry

“ACTUALITE”
 

MARDI ET MERCREDI, 4, 5 JANVIER

“BEHIND THE RISING GUN”
Margo, Tom Neal

“BROADWAY BIG SHOT”
Ralph Byrd, Virginia Nole

“COMEDIE”

 

JEUDI. VENDREDI ET SAMEDI, 6, 7, 8 JANVIER

“SPITFIRE”
Artistes américains

“MADEMOISELLE DOCTEUR”
Pierre Fresnay, Viviane Romance

“FOX NEWS”

Pierre Blanchard.

 
 

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35c.

Simonne et Jeanne Pichette, ren-

dant visite à leurs parents et amis.

M. René Lemyre de Montréal.

rendait visite, en fin de semaine, à

son amie, Mlle Jeanne Pichette, ins-

titutrice.

Mlles Huguette Vincent et Ré-

jeanne Deschênes de l'Ecole Ména-

gère Régionale de Ste-Ursule, en

visite chez M. et Mme Alcide Des-

chênes, de Louiseville, à l’occasion

de la fête de Noel.

De passage chez M. et Mme Phi-

lifpe Rivard, à l’occasion de la Noel,

MM. Maurice Désy et Jacques-Aimé;

de St-Barthélemi accompa-;

gnés de leurs amies Mlles Simonne

et Yvette Baril de St-Justin.

En promenade chez son père M.

Philippe Baril, gérant de la Banque

Canadienne Nationale à Ste-Ursule,

M. Jean-Paul Baril, employé civil.

d'Ottawa.

M. Lyvail Lessard, de

passe quelques jours à

chez ses parents.

Mlle Cordélie Lessard.

ce de Shawinigan Falls,

soeur Mme J.-A.-Ed. Baril.

vacance des fêtes.

M. LouisPhilippe

Shawinigan. visite ses

jour de Noel.

M. Josenh Juneau.

ment alité par la grippe.

souhnitons un prompt

ment.

Montréal,

Ste-Ursule.

institutri-

chez sa

pour l
 

Rivard, d

parents le |

*

|
e:

|
actuelle- |

Nous lui |

rétablisse-

est

NAISSANCE:—

Mina

Charette).

noms de

Parrain M.

Mme T-

Le 20 décembre, à M. et

Donat Charette (Alice

un fils baptisé sous les

TJosenh Charles René.

Charles Charette. marraine

rène Leblanc, grands-parents de

l'enfant.

 

 

 

 

Joliette
 

 

 

 

MLLE GAETANE GABOURY

RECOIT SES AMIS:—

Dimanche soir, un groupe de jeu-

nes gens et de jeunes filles se réu-

nissaient chez Mlle Gaboury pour

y passer des heures de jouissance

trop vite écoulées hélas!

Tout était charmant, tout était

préparé avec art et symétrie. La

veillée débuta par un petit récital

de musique et de chant. Ensuite,

voila des airs magiques qui font

sautiller même les plus engourdis,

mais l'horloge remplissant bien

son devoir nous conduit à l'heure

du goûter magnifiquement servi:

sandwiches aux multiples couleurs,

café, délicieux desserts. Tous et

toutes re tirèrent de la table en se
frottant l’estomac d’avoir trop

mangé.

Voici la liste des

Gaétane, Thérèse,

Suzanne Généreux, Agathe Géné-
reux, Carmen Poirier, Madeleine

Lamy, Lucille Massicotte, Suzanne
Hétier, Agathe Chamberland, Cécile
Malo,Judith Desmarais, Lauriane
Ducharme, Brigitte Lavallée, MM.
Robert Lafrenière, Yves Miron,

Maurice Masse, Félicien Asselin,
Henri Paradis, René Mayrand,

Claude Lamy, Maurice Massicotte,
Emilien Brouillette, Conrad Bélair,
Jacques Desrochers, Maurice Ayot-
te. Denis Martineau.

Nous remercions bien sincère-
ment M. et Mme Walter Gaboury
ainsi que Miles Gaboury de leur
chaleureux accueil et de tous les
préparatifs faits pour nous.

Etajent aussi invités: Mlles So-
lange Gaboury. Jeanne d'Arc Lau-
rendeau, Jeannine Laurendeau, Bé-
atrice Clément, MM. Origène Lemy-
re, Marcel Bastien, Gérald St-An-
toine, Victorin Gaboury. Des  cir-
constances incontrolables empêchè-
rent ces derniers de se rendre.

invités: Milles

Lise Gaboury, {
{

:Se”NeNNNNN Une invitée.

 

J. - Eloi

de
l‘étude légale

“BRUCHESI & GERVAIS”

63, rue de Frontenac à Berthierville

AVOCAT

Gervais

LE SAMEDI:

(9 hres A. M. à 7 hres P. M.)

4 est, rue Notre-Dame,

Montréal. PL. 8112

63, rue de Frontenac,

Berthierville. Tél.: 55    
 

 —e

AU CONSEIL D'ETAT DES

CHEVALIERS DE COLOMB

Chevaliers de Colomb. Ce plan re-

cevra toute l’attention des membres

du Conseil d’Etat.

Le Conseil a adopté des résolu-

tions de sympathies à l’adresse de

S. E. Mer A. Papineau, évêque de

Joliette, en deuil récent de son fre-

re, ainsi qu'à l'adresse de M. Fran-

«is P. Matthews. Chevalier Supré.

me, qui a été éprouvé par la mor!

de sa mère.

Le Conseil d'Etat des Chevaliers

de Colomb s'est réuni à Québec, sa-

medi dernier, sous la présidence de

M. Ludger Faguy. député d’état.

Dans l’après-midi de samedi,

une délégation de Rimouski compo- , ;
Revue Colombienne

sée de MM. M. Poitras. Maurice

Tessier et M. Dubé a été reçue au
te ; © & ; res Le Conseil d'Etat des Chevaliers
Conseil. On a demandé Vinstalla-

de Colomb déclare que ‘La Revue

Colombienne' n’est pas lorgane

des Chevaliers de Colomb de la Pro-

vince de Québec. Le public est pri

d'en prendre note.

tion d’une hutte de guerre au camp

d'aviation de Rimouski.

Le soir. le Conseil d’État a recu

à diner. la délégation de Rimouski

ainsi que MM. J.-H. Levasseur, dé-

puté de district; L.-D. Lachapelle,

grand chevalier du Conseil de Qué-

bec; J.-R. Rochefort, grand cheva-

lier du Conseil Laval: Théo. et Emi-

le Genest, en charge de la hutte na-

vale ‘“Kébec”. A l’issue du dîner,

M. L.-D. Lachapelle a exposé un

plan très intéressant pour assurer

une coopération plus intense, une

plus grande collaboration entre les

 

Achetez des

CERTIFICATS

D’EPARGNE

DE GUERRE 
 

   
 

 

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

l'enchifrènement dû au CATARRHE
Une médication spéciale, qui agit
rapidement au siege même du mal

  

Unsoulagement apaisant de l’enchifrènementet des péni-
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dansle
nez, diminuel’enflure des muqueuses—apaisel’irritation,
soulage la congestion, aide à dégagerles voies VICKS
nasales obstruées par le rhume.Il facilite la |

VA-TRO-NOL
respiration—essayez-en! Suivez
le mode d’emploi dansla boîte.   
 

Librairie

PHOTOGRAPHIE

Journaux et restaurant

LA PHARMACIE BERTHIER
55 RUE de FRONTENAC

(près du manoir)

Pharmacie

 Berthierville.  
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